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Bois-de-Céné, commune du Nord-Ouest Vendée 
accueillant 2 000 habitants, offre à travers ses 4 200 
hectares de superficie une diversité de paysages 
répartis entre le Marais breton vendéen dans l’ouest et 
dans l’est une campagne bocagère.

Bois-de-Céné peut s’enorgueillir d’avoir, sur son territoire, 
deux joyaux d’architecture religieuse : l’abbaye de 
l’Ile-Chauvet, édifiée vers 1130 à la lisière du marais, 
et l’église Saint-Etienne dont le gros œuvre date des 
14 et 15èmes siècles. Elle est inscrite à l’inventaire des 
Monuments Historiques depuis le 29 octobre 1926.

COMMUNE DE
BOIS-DE-CÉNÉ

Le clocher a des allures sympathiques, plutôt 
joufflu à la base, effilé en flèche au sommet, 
assez classique sur le littoral vendéen.



La silhouette massive de l’église se dresse en plein 
milieu du bourg, sur une place ceinte d’un vieux mur 
de guingois et auréolée de cyprès et de marronniers 
centenaires. Son clocher, au toit carré et surmonté 
d’une flèche effilée, se signale de loin à l’attention du 
visiteur. C’est une forme trapue qu’ajourent très peu 
d’ouvertures, et que renforcent d’énormes contreforts 
d’angles. Rien donc d’un maigre beffroi pour seulement 
marquer l’édifice et faire résonner des cloches !

Ce clocher est en quelque sorte un donjon : à Bois-
de-Céné dépourvu de château-fort à l’époque de 
la guerre de Cent Ans, les seigneurs de La Garnache 
devaient donc disposer avec ce clocher, et une motte 
féodale toujours présente, d’un moyen de défense 
avancé vers la côte.

L’intérieur de l’église révèle bien des surprises. On y 
descend de quelques marches depuis que les travaux 
de restauration de 1970 y ont retrouvé le niveau ancien 
du sol à la base des piliers.

A cette occasion, le travail de déblaiement a permis 
de retrouver deux sarcophages mérovingiens dont l’un 
a été posé dans la nef. Ils attestent de l’ancienneté de 
la présence religieuse. 

Quant aux piliers, ils 
constituent, par leur 
structure et leurs 
chapiteaux, les 
éléments les plus 
étonnants de ce 
monument.

Leur structure n’a 
guère d’équivalent 
connu.
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Les sculptures développent maintes fantaisies créatrices, 
monstrueuses, mystérieuses ou même luxurieuses : une 
figure à trois têtes avec un rameau prolongeant 
le front, une bête pansue, une tête hilare et 
bouffie, une autre avec un rictus de colère et 
des oreilles animales, un monstre batracien 
aux jambes relevées et dévoilant les parties 
génitales.
En somme, une iconographie profane 
et délirante, bien proche de l’inspiration 
romane du 12ème siècle où certains 
veulent voir une représentation des 
péchés capitaux. Des représentations 
que n’aurait pas tolérées la Contre-
Réforme catholique du 17ème siècle.
De cette même époque du 17ème 
datent en effet et en total contraste avec 
les sculptures des piliers, les deux retables 
situés de part et d’autre du maître-autel 
dans les transepts.
Dans un superbe étagement aux décors 
géométriques et végétaux, on y retrouve dans 
des niches, divers saints et saintes : Marie, Joseph, 
Philomène, Sébastien percé de flèches dont le 
culte constitue désormais pour les fidèles le nouveau 
crédo proposé par l’église catholique aux lendemains de 
la Réforme.

Il reste enfin à voir à l’intérieur, tout proche du grand 
portail occidental, ce qui témoigne de la plus haute 
antiquité de ce sanctuaire : un sarcophage de calcaire 
blanc et layé en épis, dégagé lors des travaux de 
restauration de 1970 et datant du 7ème siècle. Il ne 
serait pas le seul sous et autour de cette église ! On 
n’oubliera pas non plus, dans le chœur, un Christ en 
bois, très réaliste, qui a été daté du 17ème siècle.

Ainsi, ce sanctuaire quelque peu 
dissymétrique, composite et mystérieux, 
est-il riche de la marque de toutes les 
époques du christianisme et plein de 
surprises et de pittoresque. En plus de 
l’intérêt qu’y portent les visiteurs, il mérite 
l’attention de tous et en particulier des 
Pouvoirs Publics.



Disparition des enduits et des maçonneries de 
moellons situés devant les sablières de charpente.

Eléments de charpente disparus

LES DÉGRADATIONS DE L’ÉDIFICE

Les désordres en arase des murs.

Les désordres en élévation extérieurs 
et intérieurs



Disparition des joints et enduits extérieurs 
dégradés par l’humidité.

Proliférations importantes de végétation, 
pierres manquantes, contreforts dégradés.

Abondantes traces d’eau et d’infiltration dans les murs et voûtements avec décollement des plaques.



Les désordres dans les bases de l’édifice

Dessus des voûtes fragilisées par les entrées d’eau en combles.

Déchaussement des fondations



L’ensemble des désordres de char-
pentes occasionne mécaniquement 
une déstabilisation des maçonneries. 
L’humidité constante met à l’épreuve 
la pérennité des maçonneries et des 
enduits intérieurs et extérieurs. Les nom-
breuses fissures et micro fissures peuvent 
entrainer des chutes d’éléments de plus 
en plus importants sur les occupants.

Vitraux datant du XIXème siècle représentant 
la lapidation de Saint Etienne, patron de la 
paroisse.

Les désordres des baies à vitraux



Affaissement de certains panneaux et oxydation 
entraînant la casse des verres. De plus, les 
panneaux de protection grillagées des vitraux 
tombent en lambeaux.



Montant des travaux de restauration

BOIS-DE-CÉNÉ
EGLISE SAINT-ETIENNE

Lot Echafaudage -Maçonnerie
Pierre de taille 1 050 600.00 €

Lot Charpente – Menuiserie 319 500.00 €

Lot Couverture - Zinguerie 341 800.00 €

Lot Beffroi - Cloches 75 000.00 €

Lot Vitraux - Ferrures à vitraux 111 500.00 €

Lot Electricité 35 400.00 €

OPTION 
Restauration des murs intérieurs de l’église 
à l’exception du clocher

124 000.00 €

Montant HT 2 057 800.00 €

TVA 20% 411 560.00 €

Montant TTC 2 469 360.00 €



ANNEXE :
LETTRE DE L’ABBÉ LOUIS RAIMBAUD

PAROISSE DE LA TRINITÉ
Église de Bois-de-Céné – Abbé Louis RAIMBAUD

Quand nous venons par les routes de Châteauneuf, de Bouin, de Machecoul, de 
la Garnache et de Challans, la grande maison que nous percevons avec son clo-
cher fin et élégant, c’est notre église, l’église de Bois-de-Céné. Nous l’aimons notre 
église, bien plus vieille que nous et qui a participé à tous les évènements heureux 
ou plus tristes de notre vie et de celle de nos ancêtres.

Elle a bercé notre enfance accompagné notre jeunesse, présidé à notre mariage, 
séché les larmes de nos souffrances.

Notre église, c’est la maison de Dieu qui veille sur chacun de nous. C’est aussi l 
maison du peuple de Dieu que nous sommes tous, pas seulement les pratiquants 
de la messe du dimanche, mais aussi tous ceux qui portent en eux le souffle de 
l’Esprit, la vis du Père des Cieux, la grâce et la force de Jésus, notre Rédempteur 
qui veille sur nous tous.

Quand une église, comme Notre Dame de Paris prend feu, c’est une nation toute 
entière qui ressent dans son corps les flammes dévastatrices qui viennent lécher 
notre corps. Pareillement, quand une église de campagne comme celle de chez 
nous menace ruine, ce sont nos jambes que fléchissent, tandis que nous nous ef-
forçons de tenir debout avec elle.

Aujourd’hui notre église souffre et nous souffrons avec elle. Aussi nous souhaitons 
qu’elle puisse se remettre debout rapidement, pour que chacun de nous, sans 
tarder, vienne à nouveau en franchir le seuil afin de venir y prier, parler à Dieu de 
sa vie, de ses joies et de ses souffrances, participer aux célébrations du dimanche, 
y célébrer les grands évènements de sa vie avec notre Dieu, car il nous entraîne 
avec lui vers le ciel.

Souhaitons que chacun de nous puisse prendre sa part pour son enlèvement car il 
n’y a pas de vie sans église, dans nos communautés de campagne. Il n’y a pas de 
bonheur sur terre sans l’espérance de vie éternelle. Et c’est dans notre église que 
naît cette vie éternelle.
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